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7 novembre 2024 

Témoignage du chef Collin Pierrot et de Darcy Edgi 
 
Présentation : Qui sont et où sont les K’asho Got’ine 
 
Je m’appelle chef Collin Pierrot. Je suis né à Fort Good Hope, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, et je suis chef de ma communauté depuis 2023. Je suis accompagné de Darcy Edgi, 
qui est membre de la communauté K'asho Got'ine. Darcy est le président de la K'ahsho Got'ine 
Foundation (KGF) dont je suis le vice-président. KGF est l’organe administratif et opérationnel 
de l’aire protégée et conservée autochtone et territoriale de T’sude Niline Tuyeta. Grâce à des 
fonds provenant principalement du gouvernement du Canada, nous disposons d’un programme 
de gardiens à temps plein, et KGF offre une grande variété de programmes et de services à 
notre communauté.  
 
Nous vous remercions d’avoir invité KGF à venir au Sénat canadien, et nous vous sommes 
reconnaissants de l’occasion qui nous est donnée de vous parler, en personne, des effets des 
incendies de forêt sur nos terres et notre peuple. 
 
Je voudrais prendre un moment pour vous expliquer où se trouve Fort Good Hope et ce que je 
veux dire quand je dis que je suis K'ahsho Got'ine.  
 
Fort Good Hope se trouve sur la rive est du grand fleuve Mackenzie, le Dehcho (grand fleuve) 
qui coule vers le nord depuis le Grand lac des Esclaves jusqu’à l’océan Arctique. Notre 
communauté se trouve à environ 40 km au sud du cercle arctique. Dans notre langue, le dene 
kede, nous nous appelons K'ahsho Got'ine, ce qui signifie peuple (Got’ine) du grand saule 
(k'ah-sho). Nous avons notre propre dialecte, le dene kede. Nous vivons sur nos terres depuis 
des temps immémoriaux. Nous participons à la revendication territoriale globale des Dénés et 
Métis du Sahtu, signée en 1993, et sommes parties au traité no 11, signé à Fort Good Hope le 
21 juillet 1921. Nous progressons vers l’autonomie gouvernementale et attendons avec 
impatience le rétablissement de nos lois et de notre autorité en tant que K'ahsho Got'ine. 
Entre-temps, notre peuple poursuit son mode de vie traditionnel et dépend de ses terres, ainsi 



que des animaux, des oiseaux et des poissons qui font partie de la croyance dénée — à savoir 
que nous sommes tous liés les uns aux autres. 
 
Un peu de contexte et renseignements sur les défis rencontrés 
 
Notre eau potable provient du fleuve Mackenzie, et beaucoup de nos gens dépendent encore 
de la récolte — chasse et pêche — pour se procurer des aliments nutritifs. Le coût de la vie est 
extrêmement élevé et continue d’augmenter. Nous avons un accès routier aux communautés 
Sahtu voisines, ainsi qu’au sud de la mi-décembre à la mi-mars. Par contre, cette période 
diminue au fur et à mesure que le changement climatique devient plus extrême. Nous 
comptons sur la rivière pour chasser et pêcher, pour atteindre nos camps et pour nous rendre 
en territoire gwich'in et au sud vers Norman Wells, Tulita et le Dehcho, où se trouve le début de 
la route praticable toute l’année. Autrement, notre communauté est accessible par avion. 
 
Le changement climatique a des conséquences considérables et généralisées pour nous, les 
K'ahsho Got'ine. Les deux derniers étés ont été marqués par des saisons exceptionnelles 
d’incendies de forêt dans les T.N.-O. En 2023, nous nous considérions chanceux d’être l’une des 
rares communautés à ne PAS avoir été touchées par les incendies de forêt, même si nos vols et 
notre fret ont été interrompus en raison des évacuations à Inuvik et à Yellowknife. Toutefois, 
nous savions que ce n’était qu’une question de temps. En octobre 2023, nous avons invité 
l’équipe de lutte contre les incendies de forêt des Premières Nations du Yukon à venir dans 
notre communauté pour donner une formation de huit jours intitulée « Beat the Heat » à 
30 membres de la communauté de Fort Good Hope et de Colville Lake, nos voisins. Cette 
formation a été couronnée de succès : les 30 participants ont reçu un certificat, et après avoir 
passé un examen physique, les participants de plus de 18 ans ont été certifiés par le 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest pour combattre des incendies.   
 
Puis, en 2024, la saison des incendies a commencé tôt partout dans les Territoires du 
Nord-Ouest.  
 
Incendie de forêt de 2024 à Fort Good Hope 
 
Le 15 juin, la communauté de Fort Good Hope a remarqué un grand panache de fumée 
provenant d’un incendie faisant rage à proximité, dans la forêt boréale. Ce feu a avancé à une 
vitesse fulgurante et, dans l’après-midi, le sous-chef Joseph Tobac, en consultation avec le 
conseil et le chef des pompiers Mitchell Shae, a décrété l’état d’urgence et ordonné 
l’évacuation des résidents. Pendant que moi-même et mon frère Harvey, un pompier 
d’expérience désigné commandant d’intervention, retournions en ville, une équipe composée 
de membres de la communauté autochtone et non autochtone s’est réunie pour coordonner 
l’évacuation de l’ensemble de la ville.  
 



Au cours de cet exposé, je tiens à souligner à quel point la présence d’une équipe locale, 
composée de personnes expérimentées dans la lutte contre les incendies et la coordination des 
interventions d’urgence, a été importante pour la survie de notre ville et de ses résidents. 
 
Fort Good Hope a créé sa propre brigade de pompiers. Au cours des 36 premières heures, une 
poignée de résidents ont sauvé notre ville. Le brasier s’est approché à moins de 100 mètres des 
maisons; les membres de notre communauté ont combattu les flammes avec les deux camions 
à eau de la communauté, le camion d’incendie de la communauté, quelques anciens qui avaient 
lutté contre des incendies survenus dans les années 1970, 1980 et 1990, ainsi que quelques 
membres de la communauté et quelques gardiens.  
 
Au cours de ces deux premiers jours, le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest a envoyé 
quatre pompiers sans expérience, sans boyaux d’arrosage ni équipement. Il a refusé de nous 
fournir des équipements de protection individuelle (EPI) lorsque nous lui en avons demandé 
pour notre brigade.  
 
Nous tenons à remercier officiellement l’équipe de lutte contre les incendies de forêt des 
Premières Nations du Yukon de nous avoir prêté, à notre demande, des EPI lorsqu’elle est 
arrivée sur place. La relation avec le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest par suite de 
l’incident était très tendue; il y avait beaucoup de frustration par rapport à la capacité, à 
l’autorité et à la reconnaissance des mérites. Or, lorsque l’équipe de lutte contre les incendies 
de forêt des Premières Nations du Yukon est arrivée, sa façon d’interagir avec notre population 
et notre brigade de pompiers a mis fin aux tensions. Cette équipe a montré comment aller de 
l’avant sur le plan de la coopération et du leadership, ce qui a amélioré la sécurité de tous les 
pompiers dans le contexte. 
 
Évacuation  
 
Les efforts déployés pour l’évacuation sont un autre chapitre important de cette histoire. Grâce 
encore à seulement quelques membres de la communauté, K'ahsho Got'ine et non K'ahsho 
Got'ine, et aux dirigeants, nous avons réussi à évacuer le personnel non essentiel de notre ville 
très rapidement et en toute sécurité.  
 
Il y avait trois points d’évacuation : Norman Wells, une communauté située à 150 km au sud par 
la rivière; Deline, qui se trouve sur les rives du Grand lac de l’Ours; et le camp de pêche 
traditionnel mis en place par nos gardiens K'ahsho Got'ine par l’intermédiaire de KGF. Certains 
gardiens ont participé à la lutte contre les incendies, et plus de 100 personnes ont été évacuées 
vers le camp de pêche. Grâce aux fonds obtenus et aux partenaires, les gardiens avaient reçu la 
formation et l’équipement nécessaires pour lutter contre les incendies, procéder à des 
évacuations (par bateaux) et gérer un immense camp pendant des semaines avec du matériel 
provenant de nos stocks et d’autres programmes communautaires. Un grand merci à nos 
cuisiniers, aux accompagnateurs et aux gardiens pour avoir géré une évacuation dont nous ne 
pouvions voir la fin pendant des semaines. Dès le début de l’incident, nous avons appris que le 
Conseil circumpolaire arctique recommandait l’installation d’un camp pour les évacuations 



locales — nous avions de la chance d’avoir déjà installé le camp de pêche, camp qui était 
opérationnel à temps pour l’évacuation. 
 
À Norman Wells et à Deline, des membres de la communauté locale et de Fort Good Hope ont 
travaillé sans relâche pour accueillir un grand nombre de personnes, dont beaucoup arrivaient 
les mains vides. Des repas, un hébergement et d’autres formes de soutien ont été fournis. Les 
ressources locales et les coordinateurs ont été mis à rude épreuve. De nombreuses personnes 
ont ressenti le stress de la situation. 
 
À Fort Good Hope, la brigade de pompiers locale et l’équipe de lutte contre les incendies de 
forêt des Premières Nations du Yukon ont travaillé jour et nuit pour repousser les flammes. À 
de nombreuses reprises au cours des semaines qui ont suivi, nous avons cru que nous allions 
tout perdre.  
 
Nous sommes très reconnaissants aux personnes qui nous ont soutenus pendant cette période 
difficile. 
 
Recommandations et voies à suivre  
 
Nous souhaitons que d’autres communautés tirent des enseignements de ce que nous avons 
vécu — et nous devons en faire autant.  

• Il est essentiel que les communautés isolées disposent de matériel et de capacités 
LOCALES pour faire face aux incendies de forêt. Notre ville aurait été réduite en cendres 
sans l’aide de nos résidents, et nous avons consacré énormément de temps et de 
ressources depuis cet incendie à la création de coupe-feu et à l’acquisition 
d’équipements en vue du prochain incident.  

• Un gouvernement ne devrait pas pouvoir refuser de distribuer du matériel et des EPI 
dans une situation d’urgence.  

• Dans cette nouvelle ère marquée par le changement climatique, les communautés 
doivent prendre des mesures soutenues pour assurer une formation, créer des coupe-
feu, contribuer à la prévention des incendies, ainsi qu’acheter du matériel et en prendre 
soin.  

• Un financement devrait être mis en place pour aider les services d’incendie de toutes les 
communautés à se doter de leurs propres équipements, suivre des formations et 
obtenir des EPI pour lutter contre les feux de forêt.  
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